
MÉLANGES RELIGIEUX, SCENTIFIQUES, POLITIQUES ET LIT-TflRAJRES.

o.. 'ò les ti-anger.4 soht norn'reux, cer difleultés acernissent encore en
rn lisn le la longue tir des dista ies, r ti di fa ut des comi il u iientiions- et des Cg ais.
uf'.xplifcation ; luît pour plusieurs ýif y a obligaition de uppléer, par des en-
quétes et las jugemneits, aux acies qui, dans des ten.ps de irouble et de 'é.o-
fian, n'avaient pelez ét- régtuliére-ment 'etius, et ces fitres devenant i-nt;t.rte-
imtent dispendieux, lep-es, dgoûtées p- tant d'li bsteles et ne voulanit

pal cepenut renot er a (ujîetid leur parsion, vivent entre e les celui mt.e

2i la Religion avait Iéii Itr alliince, el lilui donné la sanrctioun à feun tmtti-

,lin ge ; toites ces rnisotns e'nfin réueit-s otit excité ces' lhamrî mes bia rita bles a
venir nu sie'o:rs i'uni clae momalureusetet nombreuse de la so été'
enuiti lit prtrction de l'nutorité cetétin tique et civile.

Un appel fut fit en 1836 à fa t hcnrité des. Lyonnais par la commission
exécutive de l'eivre dc Satin-Frariçois-Réis ;. il felait pourvoir aux' dé-
penses nécessaires due devait entritiner, tue oeuvre qui ie pu ut s'exécutt-i
ueens frois, et qui en grandisart rhaqqu tritée exige le travail quotidien di-

plwiuur6 persures. Cet fpel fut cniitd,des sceirs fiécuninires arrivérentt,
tmlais ils sont encore i tn:tuhimants pour le grand ritrlîne de'maringerqui ce pré-
zentent presiliu chaque jour, et que la ruoi.ri>cîon ne vtut piint abandonner.

Uit conit' clen) ulitaitif ci gratui , icoiti parmi les plus hnornles niembre-
de notre barreau lyontnis, ri jmttit' eut célébre, ét-taire uie ses luttiméres la
coMpission duis le ute.tins 1.ffi-iles. Des Cenimeilters vis;teuii s. stous bi
direction tie 1\1l. les curé, de la v'lle, e'cueitllc-pe t avec utin zéle istsu chréien
4 rairefner - l'orire, à insttilte des piinires de In 'Religion. gairlier.ne des
tb.nt.es m utirs, les faits qiii se itposent ait mariage, et qui, niilleureuse-

.mlcnt, visen-t idaiftns une loiteue ignorance.
D)1,s lapremiéte r.é, de i< runê étblimrieni ce 137, in Société chari-

t able de Saint Frasnçois-Régi parvinî à faire tèlêbrer 148 matiages, !7 e..-
l'as fureut tégiime. En 1838. 227 nirimges et 150 enfons fêlégiriés sorni
le fruit Je sin z.èl.. Enfin, eti 1S39. 260 miariag-s et 134 entfats lêgitimié
n- nî li con:un;iiitn aunuluu'îîtninu et toujours croissante de ses sucès.
Ptindaînt ce!s ticis !ttes, 1G,?o7 fr. 50 c. ont été dépensis pour obtenir ce-
heureux résutiltatz.

Il faut le dire et le répéter souveit et bien haut. L'ouvre de Saiitt-Fran-.
ois-B égis ett une dirs plus import '- à noine épqiue de corruption et de

relàchement de tuts les liens de la eruieté. Elle doit être ene, uragée, sui-
tenue lor lotis les amis de la religintt it de l'ordre i-orial. C'est in devoir
impérieux, une obligation r:goureuse 'imposée par les malheurruscs doctri-
ses auxqielles la Frat.ce a été livri e, t- par le. funestes exemples qui ont
été donnés. .La perversité est dee-ee'n;dt:e des bruies îeiFes du-ns le peuplb..
le peuple maintenatt a dOit d'tu'dre sa t égînrtion religicut' et sociale
des hautes classes. C'est une rêparatitn de jut-sice imrosce parla conscien-

zrce,.par la chtariié,par la retg an. F îét one qu'elle s'pérei a aiec le temps;
'clle:est commencée, elle t cé vern pI. 'aid.

Après avoir publié'origine de l'ouvre adniralile de St. François-Régis,
nous ne pouvons mieux faire que de dcnner à rces Iccteurs uîn apperçu du
compte-rendu des travaux de cette société, établie ù Nancy, . publié e"i
mars dernier. Nous en empruttons les détails à l'Espérar.ci,'Cdrrier'de
JVancy, du 28 mars.-

Luire de'Saint-Prongcis-Rsis.-La -riété charitable de Saint-Fran-
çois-Régii le 'Iancy vient de publier le eIn fuireul compte-rendu dises tre-
vraux annuels ; nos lecteurs nous anrent gr é, sans dtuue, de leur e'n dont.er
une rapide analyse. Une telle oeuvre excit Ade trop iiverPellésympathie.
pour ne point mnériier att moinis une mention d honneur dans les colonries
d'un journal qui.iEt noué iécioemeot à la caiee, de la Religion et de l'luu-'
Mi anité.

Dans une allocution préliiaire, prononcée lors de Passer;blée générale
du février d&rnier, le digne 'lpr<eiudent île la Mc iété, de ly'n.a parfdi.
tement signnlé la féc<m d-puissance île Peprit d'aisociation inbéreni au ëa-
tholicisme, fI-s ht-tutreéx frutirs q'et a re-irsi 'Egln nux eups de sa' ferveur
primiive, les utîts enutés par ta déeadence, et les douctiese piéruncee que fait'
concevoir a utjourd'ht ui sn ri éveil. " Œ re vrniment chrétienne et sociale,
et patriotiqie.aîiînî.t q ue touaieuvre î,nui fait pilus qefti' réfornier l'itîdividu.
qut.reslore et recon trut la li fiiile, qui donne à Phim-ninie et à la femme dé-
.radés le.crn crère et lut dige ni d',p.ux, qnu rend ci déi iàs àun pére, (unie
more a es estfa ,n et trn-forme atini-rt existences lnuuorables des .exits'n-.
ces.flétrice,-.-.I'asso<:Inon dea ~'t-R il;éis et in les fruin. de cet e rétinaliorehgieuI e qut e-t le canchetl rmtie ícle.. ,. Ce qu'unhme n'aurlint jn-
mtais orsé ei repremre, l ii-surr ons uies 'par la r' (nie fuot paie nié.
ne sentimuiett de ch'tiie, ont réussi à le réali er, et la '- ltdictien du ciel

,estdescendue "tir Cette o'îvîe.'' -'

;Aprés une esqi-ise ,h trquede il formation grrdoell'e de la SVociéé de'
Saint-Rég dot li p, nse nvnit germe, dtS 1S16, dans lme de son fonda-'
teur en 1ratne, M'. Ji s Goti,-le' e'rinire. M. Vagner, njoutne que,dé'- 1S37, Lyon, Mau-sr-cilte,' Rouen . ignri, Druxcell , etncoturugés parles succes' du fin grande't-. î-' élancr ér usesur sC troes. '
1S3, Nancy leen..fa pre..ngre par.nti les ville-s e' l'Esi, lit banniére Saint-

buentÔe ett0l)f'letntist
Régis, ~ ~ :y et, la prenero parl , urel lßplukst du Gouver..
Renien?- ~ ~ ifý1\'-V , lenrîa1s treBet, il..La .Koch.ilie; S'rà>bourg, qui
bieibtrivli ren noe ele o rosepeile et descé. Cel'e Fainte Croi-

tadeit de si rapides ennqueîe eît Fn.nce i-t à l'Ersanger, qu'.-In"fin de 1843
aile s vat enr.elé eous 'on reu 3S iép rtantee, para ile uelles du

'-yorrn figtrrer Anvers, Bruges, Gand, Liége, Malines, Verviers, Algér'et
Conta titi tnople.

De 183S à 1842 inclusivemdrg la socié é Sain t-égis de Narícy aVit
op6é, tarit par ee6 ilébotursés ttjie par sort iißi tî ee; 672 maliriagés et .lgifi-
mtîé 752 enfants'; en 1843 elle a réhübilité 71 n'é'n1 lliciîe; eCopéja
:égititnnttijon dit 112 vnfins, sans coinptt-r 37 Liutres mariages réalisés en'rc
par les démarches.

" Cert-sixanite et onze coupe, puiiitii M.' le~secrétaire ont donc"été,
fans le ciurs3 dle l'an dernier, récone.ilié. nyver"'Diu avec'eix-riéicW- avec
1ciéé. Nous avoînis reconstitud 171 forbiille., en 'consacrant Pautfité

liu lire et de la mère par le triple sceau-de la loi, de !'opinion'et-de la'aiéti-
gio<tn.."- :

" Mais l'importance dlu mariînge dle 171 couples né se circonscrit 'point
dans des ri:.ilnt ininédiat.. Quand nr ro egaie 'herbe est brûlée, la'-s-
menre Il(- s'et épîar.ile plus aui vent 'tne'fae dautres brins ne reuaiscent
point dats le voi-inn-ee. En enlevant un scaridole d'iîne maison, d'urlqar-
tivr, titi prévient d'atires :enndaler, quif useril étéles fl 'du'premier. i Un
coupable, dans l'ilemni, pt-rdt le -a témérité. Pla-ez àses cotés d'ou-
ires infritieurs, audarieux comme iui, conttîne-lui en 'rébetlfon avec l'es lois
t 'orales: il s'habituera bier-tôt à >n po itiin ; il'fi'n'ira par Ee croire-dan'un

t normti!. Il faut donc réveiller chez les rasses'l'idée du 'devoir;faire
cilrprnedre la sainieté du mariage et de la 'paternité; et c'est éé jue'fait la
société die S'a:i .R..is- - ' "'*'Pl

Grâce il-nc à l'ircV's,-anie activiîté de Fon'zële q 'aucun ibstablo ned'écon-
trte. îh s idlée-s d'ordf;e reprendrnti peu à lieu leur é émpire; et édtillrux

abois pur une trnauce iityab!r, le sc'andale, qui aujiéu'trd'hui lève encore la
tête, ii'iiurn biet it plus de figure îue dlains les rargs les pluinfimes'-d la
poi-u.ice de-s grandes villes. Tomutefois il ne faut pa3 se dissimùle'r que mille
entraves viendront à lenîcorîî;e de ce résultai si désirable, que le terf fi-nira
bar réaliser.
* Certes, on ne réhabilite point co.nplètenent dans un jOur, dans un'an,

dans un demi-siècle, une idée que les pansions ont défigurée, rendue rm'écon-
ounsaiîble: ce serait vouloir fie ouvre surhumaine. Mais un jette ung n.
titi prilut un germe ; ce gernie devient un arbuste ;l'arbiEste.bn grand ae-
bre ; ,-t teluti-vi éttuffle bientôt, snus sa végéiitidn puissant', les roncea et
les éniunes qui rampaient à ses pietdî.Quand ?'arbre sera grand,inous ne serong
Plus là-pour l'admirer; mais nos fils le'ver'ront, étiIs di ort::3' Ce sont nog

pères qui ont déposé fa eemernc dans un terrain bien-difficile, et qui cous
" valent cette pîoipérité." Et Dieu, immiiiîense dans ses récompensee, notts
tierdra compte du b;en mémue qui se fera après nous, si c'ett nous .uiI'avons
preparé."

S'Signalant les nombreuses difficultés pratiques oublégalesquihien souvent
retardent la réhabilitation des unions illégitimes, M. Vagner ne félicite-de les
voir mutant que possible aplaniiee par le-gdt;éreux concours- de -M. Thoma ,
Didot et Jérôme, avoués dle l'CEuvre à Nancy, à Epinal, St.-Dié, et: par
'la récente décision des ministres de la justice et des finances qui. ont
dlécliré que les actes provenant des sociélés de Saint-Régis seraient dor.é-
Pnvant visés pour timbre et enregistré gratis.

Le bien moral exercé par cette; charitable associstion dont la esalutaire
influence réagit de Nanscy sur les départementit des,'osges.Aet de-la Meu.e,
est désormrrais incontestable ; et l'on devrait rentucer,à toute entreprise hi?-
nanilnire', si l'nt s'arréiait un seul instant à la puérile >et dérisoire: objection
qu'on pourrait tirer-de ce que les époux unis par-la société.Saint-Régis, au
menant pas toujoura-une vie exemplaire ouîn'àabdjquànl pairimédiaternent
leures mauvaises habitudes, semblent dés-lors tout à fait iitdinesi du-.bénfévole
iuitérân qu'on leur t6moigre. " Vot avez conduit ait .Mariage,-nous'dit-O ,tel couple cénnu de tous pourson imamoralité !-C'est va. >-lais..vvule2-
vous qu'il se moralitât taidisqu'il vait'ds-une pdsition- fausse, face-à faee
avec le'crite'?' Ei luti' facilitant son urio)n, nous cviiins' précisément poer
lt de lui rendre possible la vertu; nous lui fournissions les motens de de-
venir meilleur... '

" De ce lui'on,échouie quelquefois, souvent mre, 'danP la fachie-d'imen-
der les hommes; cncluirez-vois qu'il, re faille pas Peeritreprenure"rFerieos-
no<,us-mieuxci notrs dirious aux pauvres, :égaré-hors du ephare conjugale:
" Vous étes dégradés, il est vrai ; vous croupisëzadepUlnlongüesiennée
dans la fang, du vice j il vous est imposlible d'en uortir-rant que vous ne se-
rez^pas m'ariés,'puisqute votre-vie est nu:r'déiégîient -eontiàîuel.hN'importe
vous denardez quels'onvets-tende-la mrin qi'on vous'aides :sot-uirde -votre
dégradation : nous tn'en ferotis rien. Retirez.Quus.:m'ourez vicieuix,-corrmeé
vous avez vécu'vicieux . : -

-" Dieu noue garde d'un tel langnLe! A ses èlients, qui'tlibille'trs no senl
nmais adfmie sans un certificat de-la police ou une lettre de:recornmaédation

de personnes hunorablas,'la Société parle biendi'féreminent ; elle donne de
totit autres conseils'." t' i.':

Pouirnieux faire nentir la bienfait de li réhailitaioui civile- et religieuse
les familles, l'estimable auteur du'compte-reniflu retrace, en desM<erme, fieu
ntentables suites'du c eubitt e ! ",:? s ! i. i 1 i

t1 es rejetons illégitifnes ajouient -à c-cqiuont de f:neste pourla. patrie les
unions cotpiblei dont' ils sont le fruit.'' Ces mallictueexdänf'ntss'ouffrent
du vice de letr origirnet Quî'î si-ce en e'et; qui *f-e innfîuer:lespremiè.
res notionsdu bien et iti -mal ?-qu'ese' qutinir erf 4'un 'Dien retm -
'nérateur 't vpongeur ? "Où trruveront--ils e ccniel et*E èric'ursgemluents

ue la (endresse et'lat dduce autorité' -'outpas Fo eux le'aaint r


